
Au troisième mois de l’Exode des Enfants
d’Israël de la terre d’Egypte, en ce jour-
là, ils arrivèrent au désert du Sinaï… Et
Israël campa là, devant la montagne
(Chemot 19: 1,2).

“En ce jour-là” était le premier Sivan
de l’année 2448 depuis la Création
(1313 avant l’ère commune), six
semaines après l’Exode. Six jours plus
tard, la nation entière d’Israël se tenait
au pied du Mont Sinaï quand D.ieu se
révéla à elle et lui donna la Torah.
Depuis lors, nous célébrons la fête de
Chavouot comme “le temps du Don
de Notre Torah”.
Le dix-neuvième chapitre de Chemot
décrit la dernière semaine des prépara-
tifs pour la révélation sinaïtique.
1er Sivan: le jour où nous arrivâmes au
Sinaï: “Moché ne dit rien du tout au
peuple Juif, car ils étaient fatigués du
voyage”.
2 Sivan: à l’aube, Moché monta sur le
Mont Sinaï. Il rapporta le message sui-
vant de D.ieu: “Vous avez vu ce que
J’ai fait en Egypte, et comment Je vous
ai portés sur les ailes des aigles et vous
ai conduits Moi-Même. Vous serez
pour Moi un royaume de prêtres et
une nation sainte”.
3 Sivan: D.ieu ordonne à Moché de
clôturer la montagne, marquant les
limites où tout le monde devra se tenir
quand D.ieu Se révélera sur la mon-
tagne et donnera la Torah: Moché
peut s’approcher davantage que
Aharon, qui lui peut être plus proche
que les Cohanim (prêtres), et ces der-
niers peuvent se tenir plus près que le
peuple.

4 Sivan: Le Peuple Juif reçoit l’injonc-
tion de se purifier et de se sanctifier en
préparation au Don de la Torah, en
interrompant les relations conjugales
et en s’immergeant dans un Mikvé.
5 Sivan: Moché construit un autel au
pied de la montagne et scelle l’alliance
entre D.ieu et Israël.
Le Peuple entier proclame “tous les
commandements de D.ieu, nous les
ferons et nous les écouterons (com-
prendrons)”.
6 Sivan: le Don de la Torah.

Un vide mystérieux
La Révélation du Sinaï marqua le
point culminant et l’accomplissement
de l’Exode. Depuis le moment où
Moché leur avait rapporté les paroles
de promesse de la Rédemption, le
Peuple Juif avait attendu la Révélation
sinaïtique. Car Moché leur avait pro-
mis davantage qu’une évasion de
l’Egypte et de leurs “travaux forcés
dans le mortier et les briques”. Il leur
avait promis la libération ultime: la
libération de leur propre mortalité, la
libération des limites et de la matéria-
lité de l’existence. Il leur avait promis
une vision de la réalité divine et la pos-
sibilité d’incorporer son infinité et son
éternité dans leur vie. Il leur avait pro-
mis la Torah de D.ieu.
A la lumière de ce qui précède, les évé-
nements, ou plutôt les “non événe-
ments” du 1er Sivan sont très difficiles
à comprendre. C’était le jour où
“Moché ne dit rien du tout au Peuple
Juif, puisqu’ils étaient fatigués de leur
voyage”. Mais la nature humaine est
d’une constitution telle que plus l’on

C ertaines dates ne passent jamais. Le temps ne les
fait pas s’effacer. Au contraire, avec le déroule-
ment des années, elles s’enfoncent plus profondé-

ment dans les consciences, acquièrent une consistance dif-
férente, marquant les cœurs et les âmes avec une présence
plus forte. Il n’est pas toujours facile de ressentir une telle
idée de façon concrète; le 22 Chevat en est l’illustration
immédiate.
22 Chevat 5748 (1988), c’est le jour où la Rabbanit
‘Haya Mouchka Schneerson, l’épouse du Rabbi, quitta ce
monde. Les souvenirs sont encore présents de ce jour et de
ceux qui suivirent mais cette date dépasse une telle évoca-
tion. Le nom de la Rabbanit, ‘Haya - qui signifie “vivan-
te”- et Mouchka – qui veut dire “parfum” - est en lui-
même porteur d’enseignement. Elle se nomme ainsi
“’Haya” comme pour dire que son message défie le temps
et “Mouchka” pour indiquer qu’il s’étend au-delà de sa
source et imprègne tout ce qu’il touche.
Nous vivons un temps où l’on s’interroge parfois: quelle est
ma place dans le monde, quel est mon rôle ? L’évolution
des choses ayant souvent rejeté les modes d’interprétation
traditionnelle, les références qui avaient fondé les sociétés,
les questions existentielles – du “qui suis-je ?” au “pour-
quoi moi ?” – résonnent de manière plus lancinante que
par le passé. C’est justement en de tels moments que le 22
Chevat montre sa grandeur. C’est alors que la vie et
l’exemple de la Rabbanit ‘Haya Mouchka révèlent à tous
leur caractère précieux. De fait, l’abnégation et le souci de
l’autre associés à un souci constant de discrétion et d’inté-
riorité ont été ses caractéristiques majeures. Cette qua-
druple dimension a construit une structure morale, intel-
lectuelle, spirituelle que le temps ne peut remettre en
cause. 
C’est ce qu’affirment ce Chabbat les femmes réunies en
congrès à New York. Déléguées du Rabbi, au côté de leur
mari, dans tous les pays du monde, elles savent ce qu’elles
incarnent et la responsabilité qu’elles portent. Elles sont

des femmes de sagesse et d’action,
dignes héritières du 22 Chevat. Elles
nous transmettent tout cela en parta-
ge.

Une date au mépris du temps
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Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch



s’approche d’un moment que l’on attend avec
impatience, plus l’on devient empressé et
bouillant. Pourquoi donc, après six semaines
d’anticipation et de préparation au grand jour,
tout devait s’arrêter tout simplement parce que
le peuple était “fatigué de son voyage”? 

Le silence de l’esprit juif
Regardons de plus près ce que nous dit la Torah
des faits et gestes du Peuple Juif, le jour en ques-
tion, le premier Sivan. “Au troisième mois de
l’Exode des Enfants d’Israël d’Egypte, en ce
jour-là, ils arrivèrent dans le désert du Sinaï. Ils
étaient venus de Rephidim et étaient arrivés
dans le désert du Sinaï, et ils campèrent dans le
désert; et Israël campa là, devant la montagne ”.
Dans son commentaire sur ces versets, Rachi
souligne l’utilisation grammaticale inhabituelle
du singulier Vayi’han (“et il campa”), plutôt que
l’attendu pluriel Vaya’hanou (“et ils campè-
rent”), puisqu’il s’agit de tout le Peuple Juif.
Rachi explique que la Torah désire nous infor-
mer que “ils campèrent comme un seul homme,
avec un seul cœur, contrairement aux autres
campements qui avaient été marqués de dis-
cordes et de querelles”.
“Tous les autres campements” (il y en eut qua-
rante-deux, comme cela est relaté dans le 33ème
chapitre des Nombres) étaient-ils donc semés de
querelles et le Sinaï fut-il la seule exception paci-
fique?
Mais les “discordes et les querelles” qui caracté-
risaient le campement juif ne doivent pas être
comprises seulement dans le sens négatif. Les
divergences d’opinion n’émergent pas forcé-
ment de l’égoïsme et de l’animosité; elles peu-
vent également provenir d’une sincère quête de
la vérité et d’un désir de réaliser pleinement son
potentiel individuel. En fait, quand elles ne sont
pas marquées par de l’égocentrisme, les diver-
gences et différences d’opinion peuvent s’avérer
positives et constructives.
Néanmoins, ce qui était acceptable, voire dési-
rable, dans les quarante et un autres campe-
ments, aurait été intolérable à Sinaï. Car une
part importante de notre préparation à recevoir
la Torah était (et reste) l’éradication de toutes les
différences dans l’approche et la compréhen-
sion.
La raison peut en être mieux saisie si l’on exa-
mine les différences entre les études de la Torah
pré-sinaïtique et post-sinaïtique. Il faut savoir
que même avant Sinaï, la Torah était étudiée et
observée: Chem, le fils de Noa’h, dirigeait une
académie de l’étude de la Torah avec son arrière
petit fils Ever; les patriarches Avraham, Its’hak
et Yaakov établirent des Yechivot pour y étudier
la Torah et tout au long de l’exil égyptien, la
tribu de Lévi (qui n’était pas soumise à l’esclava-
ge) s’occupait d’étudier la Torah. Ainsi le Don
de la Torah n’était-il pas la révélation d’un docu-
ment secret et complètement inconnu.
Qu’arriva donc-t-il réellement au Sinaï ?
Avant Sinaï, l’intellect était l’outil par lequel on
explorait les profondeurs de la Torah. D.ieu
avait investi Sa sagesse dans des mots et des
idées compréhensibles à l’esprit humain lequel
œuvrait pour les appréhender et les ingérer, dans

la mesure de ses capacités. Puisque chaque esprit
est unique à la fois dans ses forces et ses fai-
blesses, la portée et la profondeur de l’étude de
chaque étudiant différait. De toute évidence,
aucun esprit n’était capable d’absorber l’intégra-
lité de la Torah, la connaissance infinie de D.ieu
ne pouvant être absorbée dans la finitude de
l’esprit humain.
En effet, au Sinaï, D.ieu nous donna Sa Torah.
Et tout entière. Il choisit de nous donner l’en-
semble de Sa sagesse, quelles que soient les
limites de notre intellect. A ce moment-là,
Moché et le plus simple des Juifs furent égaux:
égaux dans leur incapacité à appréhender l’es-
sence de la sagesse de D.ieu avec les forces de
leur propre cerveau et égaux dans ce que D.ieu
leur avait donné cette compréhension comme
un don, dans ce qu’Il avait “inséré” l’infinité de
Sa sagesse dans le plus simple des versets de la
Torah, dans la bouche du plus simple des Juifs.
Pour se préparer au Don de la Torah à Sinaï, le
Peuple Juif devait faire abnégation totale des
talents et facultés individuelles. Les Juifs
devaient faire la transition entre une appréhen-
sion active de la Torah à une soumission passive
devant un don d’En-Haut.
Ainsi le 1er Sivan, jour où les juifs arrivèrent à
la destination où ils recevraient la Torah fut loin
d’être un jour sans événement. Bien au contrai-
re, ce fut un jour de préparation intense, impli-
quant une activité jamais vue: établir un camp
qui serait celui “d’un seul homme, avec un seul
cœur”; non seulement atteindre un consensus
sur un cours d’activité unique (“un seul
homme”), mais aussi abandonner chacun son
approche individuelle, son regard et son intui-
tion spécifiques pour aller vers une réceptivité
singulière (“un seul cœur”), ce qui représentait
le pré-requis essentiel au don divin de la Torah.  
C’était le “voyage le plus fatigant”. Ce n’était pas
le voyage physique depuis Rephidim qui les
avait épuisés mais la transition psychologique
entre six semaines d’active préparation à une
entière passivité. En ce jour, “Moché ne leur dit
rien du tout” et sa non-verbalisation de l’ordre
du jour fut sa plus forte articulation: transcen-
der sa compréhension individuelle de la Torah
et faire de soi-même “un réceptacle vide” pour
recevoir ce que D.ieu donnerait.

Le retour à soi
Après ce grand “non-événement” du 1er Sivan,
vinrent cinq jours d’intense préparation au
Sinaï.
Initialement, la limite et l’individualité de l’es-
prit sont des obstacles pour recevoir l’essence
infinie et intangible de la Sagesse divine. Mais
une fois que nous nous œuvrons pour recevoir
la Torah de D.ieu, nous devons “réactiver” nos
facultés individuelles pour pouvoir absorber et
assimiler ce que nous avons reçu. Une fois enco-
re, des différences vont émerger. Moché,
Aharon, les prêtres et l’ensemble du peuple ont
chacun ses frontières clairement démarquées.
Tous prendront l’essence de la Torah qu’ils rece-
vront également, et chacun l’appliquera à sa
propre vie avec les outils de sa propre connais-
sance et de sa propre expérience.

Une étude quotidienne instaurée
par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Vivre avec la Paracha Etude du
Séfer Hamitsvot du

Rambam (Maïmonide)(suite de la page 1)

Samedi 25 janvier - 22 Chevat
Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du commande-
ment que le Saint béni soit-Il nous a ordonné à
propos du compte des mois et des années.
Mitsva positive n° 59 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de faire sonner des
trompettes au Temple lors de tous les sacrifices
saisonniers.
Dimanche 26 janvier - 23 Chevat
Mitsva positive n° 59 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de faire sonner des
trompettes au Temple lors de tous les sacrifices
saisonniers.
Lundi 27 janvier - 24 Chevat
Mitsva positive n° 59 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de faire sonner des
trompettes au Temple lors de tous les sacrifices
saisonniers.
Lois de la Meguila et de Hanouka dans le
Michné torah, chapitres 1 et 2.
Mardi 28 janvier - 25 Chevat
Lois de la Meguila et de Hanouka dans le
Michné torah, chapitres 3 et 4.
Mitsva positive n° 213 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de prendre une
femme pour épouse en suivant la procédure
consacrée (Kidouchin): en lui remettant un objet
de valeur ou par un acte écrit ou par la cohabita-
tion.
Mercredi 29 janvier - 26 Chevat
Mitsva positive n° 213 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint de prendre une
femme pour épouse en suivant la procédure
consacrée (Kidouchin): en lui remettant un objet
de valeur ou par un acte écrit ou par la cohabita-
tion.
Jeudi 30 janvier - 27 Chevat
Mitsva négative n° 355 : Il nous est interdit
d'avoir des relations sans contrat et consécration
(préalables) du mariage.
Vendredi 31 janvier - 28 Chevat
Même étude que le 27 Chevat

CONFÉRENCE EN FRANÇAIS
donnée par

Madame Rose Orlean (de Sao Paulo)

À L'OCCASION DU 22 CHEVAT
Hilloula de la Rebbetsen 'Haya Mouchka g"b

(épouse du Rabbi de Loubavitch)

Mardi 28 janvier 2003
dans les salons du Beth 'Haya Mouchka

49/51 rue Petit - 75019 Paris
à partir de 20h30

Public féminin - Buffet - Entrée libre

Educação:
Education, en portugais



C’est une anecdote que raconte Rav
Yéhouda Leïb Groner, un des secrétaires du
Rabbi :

A New York, habitait une famille qui
avait des liens de parenté avec le Rabbi et
son épouse; ces personnes utilisaient ces
liens pour tout demander au Rabbi:
contrairement à la coutume, ils ne trans-
mettaient pas leurs questions au secrétariat
mais passaient par la Rabbanit ‘Haya
Mouchka, l’épouse du Rabbi: ils lui télé-
phonaient et elle se chargeait d’en parler au
Rabbi.

Un jour, cette famille fut confrontée à
un problème médical grave: les médecins
affirmaient qu’il fallait opérer la mère le
plus rapidement possible. Les enfants télé-
phonèrent à la Rabbanit pour qu’elle
demande au Rabbi s’il convenait de procé-
der ou non à cette opération. La réponse
du Rabbi fut claire: “Ne pas opérer!” La
Rabbanit transmit ces mots à ses cousins
éloignés et ceux-ci effectivement refusèrent
l’opération en espérant que leur mère se
remettrait rapidement par d’autres
moyens.

Non seulement la situation ne s’amé-
liora pas, mais la patiente vit son état
empirer de façon dramatique. Les méde-
cins, perdant patience, se mirent à accuser
les enfants d’agir de façon inconsidérée.
Impressionnés par les arguments des prati-
ciens, les enfants téléphonèrent encore une
fois à la Rabbanit en donnant vraiment
tous les détails et les conclusions alarmistes
des médecins. Celle-ci répliqua: “Chez
Loubavitch on ne demande pas deux fois!”

Les cousins, angoissés, insistèrent

auprès d’elle, mais celle-ci resta ferme dans
sa décision: une fois que le Rabbi a expri-
mé son opinion, on ne doit pas redeman-
der. 

Le lendemain, les cousins follement
inquiets rappelèrent encore la Rabbanit,
elle refusa à nouveau; cependant, compre-
nant leur désarroi, elle eut une idée: si, de
lui-même, le Rabbi évoquait le problème
et demandait des nouvelles, elle lui racon-
terait leur conversation et verrait quelle
serait sa réaction. Mais elle insista qu’elle
ne ferait qu’exposer la situation et, qu’en
aucun cas, elle ne demanderait une secon-
de fois.

Quand le Rabbi rentra chez lui ce soir-
là, de lui-même il demanda à son épouse
des nouvelles de cette famille, ce qui était
tout à fait inhabituel. La Rabbanit, fidèle à
sa promesse, raconta au Rabbi combien ses
cousins étaient inquiets. Le Rabbi réagit
avec fermeté: “Je leur ai bien dit qu’il ne
fallait pas procéder à l’opération”. La
Rabbanit comprit qu’il n’était pas content
de la démarche et de l’insistance de ces
cousins; le Rabbi lui demanda de les rap-
peler et d’insister pour qu’ils ne procèdent
pas à l’opération. Bien entendu la
Rabbanit se hâta de leur téléphoner pour
transmettre cette seconde affirmation.

Quelques jours plus tard, elle reçut
encore un coup de fil de ses cousins. Ils
expliquèrent que la situation de leur mère
ne faisait qu’empirer, la pression des méde-
cins devenait insoutenable car ils les obli-
geaient maintenant à signer une décharge.
La Rabbanit répéta qu’il ne convenait pas
de poser une question deux fois mais ajou-
ta que, comme la dernière fois, si le Rabbi

en parlait de lui-même, elle lui raconterait.
Encore une fois, exactement de la

même manière, quand le Rabbi rentra chez
lui ce soir-là, il demanda à la Rabbanit des
nouvelles de ces cousins. En entendant le
compte-rendu de la situation, le Rabbi dit
qu’ils devaient contacter un médecin qui
accepterait de soigner la malade par des
piqûres. La Rabbanit se hâta de trans-
mettre à ses cousins ce message et, après
bien des efforts, ceux-ci parvinrent à trou-
ver le médecin adéquat, dans un autre
hôpital: ils durent beaucoup insister car,
comme ses confrères, ce docteur n’était
absolument pas persuadé que c’était la
bonne méthode.

Il se passa à peine deux jours et déjà la
patiente se sentit mieux. Les médecins
notèrent que sa situation s’améliorait. De
jour en jour, elle reprit vie: bien entendu,
les cousins tenaient la Rabbanit informée
de ses progrès quotidiennement. Au bout
de vingt jours, les médecins, stupéfaits,
signaient son bon de sortie. Quand la
Rabbanit apprit qu’elle avait pu quitter
l’hôpital, elle s’empressa joyeusement d’en
informer le Rabbi. Celui-ci répondit alors
par une phrase inhabituelle: “Quand la
question m’est parvenue, j’ai vu que si elle
montait sur la table d’opération, elle n’en
redescendrait pas...”.

J’ai écouté avec attention cette histoire.
Bien plus qu’une histoire supplémentaire
sur le Rabbi, j’ai appris ce qu’est une
‘Hassida du Rabbi…

Arié Samit
traduit par Feiga Lubecki

Chez Loubavitch, on ne demande pas deux fois!

L E  R E C I T
de la semaine

Le Midrach (Yalkout Chimoni sur Ruth, Remez 606) affirme : “les géné-
rations ne seront libérées que par le mérite des femmes vertueuses de
chaque génération”. Cet enseignement, qui s’applique à la venue de

Machia’h, concerne également la libération d’Egypte (traité du Talmud Sota
11b). Or, celle-ci ayant culminé avec le don de la Torah au mont Sinaï, les
femmes eurent la préséance sur les hommes à ce moment. C’est ainsi que
Moïse s’adressa prioritairement à elles. Il en va de même pour le temps de
Machia’h. Comme la Délivrance interviendra grâce au mérite des femmes
juives, c’est elles qui seront également au premier rang quand il s’agira de rece-
voir les enseignements plus profonds de ce nouveau temps. 

(D’après Séfer Hasi’hot 5749 , vol. I, p.239)
H.N.

Etincelles de Machia’h Par le mérite des femmes vertueuses H a ï m  N A O U R I
Pâ t i ss ier  -  Trai teur

Organisation de toutes
vos réceptions

122 Bd de Belleville - 75020 Paris
01 47 97 16 70
06 13 40 00 40

Cacher Beth Din de Paris

Petit déjeuner
à partir de 8€ / pers.

12 pièces
(mini 50 pers.)

Mariage - Bar Mitsva
Henné

à partir de 38€ / pers.
(mini 100 pers.)

+ 1 pièce montée offerte



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat 

Dès son mariage, une femme juive doit se couvrir tous les cheveux en tout lieu (pas seulement à la synagogue) et à tout moment (pas seulement
Chabbat) et ceci, même après un veuvage ou un divorce.

Selon tous les décisionnaires, et pas seulement selon le Zohar, aucun cheveu ne doit dépasser, que ce soit à la maison ou au-dehors. La Guemara affir-
me que Kim’hit a mérité que ses sept fils soient des Cohanim Guedolim, des grands-prêtres, grâce au fait que même les murs de sa maison n’ont jamais vu
ses cheveux. (Le Rabbi de Loubavitch ajoute que, si jamais une femme disait vouloir se contenter d’avoir des fils simplement “Cohen” et non
“Cohen Gadol”, qu’elle sache que si une femme a la possibilité d’élever des enfants pour qu’ils soient Cohen Gadol, c’est la preuve que telle est sa mission
et, si elle ne fait pas tous les efforts dans ce sens, elle ne remplit pas son rôle et n’accomplit pas la volonté du Créateur).

Le meilleur moyen de couvrir ses cheveux, tout le temps, est de porter la perruque.
Il est évident que le foulard, même s’il est mis correctement, a tendance à glisser et à découvrir les cheveux; même celle qui se promet de faire atten-

tion est obligée de remarquer que, effectivement, le foulard glisse et, même si elle veille à le remettre en place, elle sera restée quelques instants avec des
cheveux découverts. 

Quant au chapeau, 1) souvent il ne recouvre pas tous les cheveux 
2) il a également tendance à glisser, ce qui oblige la femme à toujours rajuster sa coiffe.

Le fait qu’une perruque embellisse la femme qui la porte n’est pas contraire à la Torah : en effet, il est recommandé à une femme de plaire à son mari
et, d’autre part, d’influencer les autres femmes à respecter les lois de la Torah en soignant son apparence extérieure. 

F. L. (d’après Rav Chalom Dovber Halévy Wolpo)

Le coin de la Hala’ha
Pourquoi les femmes doivent-elles porter une perruque ?

A l’occasion de la
Hilloula de la Rebbetsen Haya Mouchka g"b

le Beth Loubavitch de Boulogne
organise un

Concert de
chansons et

musique juives
avec le Hazan Haïm Eliézer HERSTICK

venu spécialement de JERUSALEM
et avec la participation de:

Raphaël COHEN - Gabriel ELFASSI
et Yoni ZERBIB

accompagnés par 
Yossef Brami et sa formation

Présenté par Haïm Nisenbaum
Vice-Président du Consistoire de Paris

Samedi 25 janvier 2003
à 20h 30 précises
à l’Auditorium de

Boulogne
22, rue de la Belle feuille

Métro: Marcel Sembat

Renseignements et résérvations au:

01 46 21 52 51
06 63 78 77 38

Nombre de places limité

P.A.F 18€

01 43 57 56 41

Sous le contrôle du Vaad Rabbaneï Loubavitch
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• SALADES
• BURGERS

• GRATINS• BAGELS
• PÂTES

ouvert
de

11h30
à

14h30

•

et de
18h30

à
22h 30

Zone de livraison: Paris 1er - 2è - 3è - 4è - 9è - 10è - 11è

- Nous contacter pour les autres zones - 

Milky DeliMilky Deli

Neuilly France. Contactez Ziva Ziva Galula
(33) 1.47.22.09.29 - 06.09.59.29.40

www.immoel101.com

INVESTISSEZ DANS UNE PIERRE
QUI VOUS EST CHÈRE

Un choix de programmes immobiliers israéliens
Ashkelon • Eilat • Jérusalem • Natanya • Raanana

Ashdod City: 4 Pièces 110 m2 + terrasse: 128.000 $

Modiin • un quartier destiné à la clientèle religieuse,
alliant le modernisme aux besoins d’une famille prati-
quante. A mi-chemin entre Tel-Aviv et Jérusalem. 
Appartements de 4 pièces      à partir de 155.000 $

•ART DE LA MAISON

•ART DE LA TABLE

Lits gigognes

Consoles

“Paris Confort”
125 avenue Ledru Rollin - 75011 Paris

Tél: 01 56 98 00 33

Ouvert dimanche / Fermé Chabbat

-40% sur les prix
du marché

E X C E L O P T I C
Lentilles de contact
Verres progressifs

et équipements spéciaux

59, rue Petit - 75019 Paris (métro Ourcq)

Tél: 01 42 02 45 04
Ouvert de 9h 30 à 13h 30 et de 15h à 19h

Fermé Chabbat

Les plus grandes marques à des prix légers
KENZO • GIORGIO ARMANI . CALVIN KLEIN

• HUGO BOSS • AIR TITANIUM
• GUESS • VOGUE • RAY BAN

Paiement en 4 fois sans frais


